
156. -L'A BEILLE1 CANADIENNE.

parcoùrenti de nouycau les grandes allées des Tuileries, -,et-l'hor-

logedu :château..venant à;sonnerxquatre heures, ils se rendent,
chézilaiComtesse: où se:;tiôuvoienf déjà, réunies les.personnes les
plusidistinguées, soit ipar? le,mérite, soit par lia naissance.
, :LaíConitesse fait ,placer., auprès d'elle;, à:table, le v.énérable.

président.du-;caveau,:qu'ellekcoinble .de;soins et de'.prévenances..
"-C'est-mon-plus ancien-chevalier, -dit-elle enLsouria't; et-Pun
de mes -niejill'ei amois.-Comnient -pouvez:vous :les,- distinguer
dans ufn si grand nombre ?" lui répond le vieillard :en lui' baisant
la: nain:avec uri-ieste-de chaleur, et-cette:aimable galaiiterie du
bon-vieux -temnps. .. Le repas est aussi'gai que somptueux.

A'rrive-le dessert:'chacun porteles yeux ýsur ceux- dês littéra-'
teurs qu'on-suppose devoir.chanter la com tese.- L'ûn commencer
etsluiadresse -des vers:qui,la comparant à ctte bonne et-bién-
faisante Geofrin, dont elle suit les traces,. lui .donnéi'assurance
de -vivre:ainsi quielle, dans-le,-souvénirsdl tous ids -amisdes;
letti-es ;ý uniautre, empruitarit:des èouleurs piùs antiques; etvôu
lant òbiatouille'r plus ývivement-:endore 'lavaiiité de-i la';comtesse,-
voit; en elle;cette-Ninon,-dont le:-temps>niepouvoifandrIles
charin'es,- ét-qi réunissoitdautour - d'elle"toit ce-qui formoit --la:
splendeur du siècle de Louis>XLV. -Enfin,le-jèune confrère-de'
Laujon,--tirant, de s'dn ,sein JPécrit -qu'ibi avoit trcé furtivementet
qu'il n'àvit pu corriger. -u'àla hâte,- clite:avec assuranceet
codû-ne- étant-son propre.-:o'uvrage,; la -chansçin-del'ce dernier:: elle,
produit s'ur toii- les, auditeurs,' un effet ainéxprimnable.-" C'est
",charmaht! c'est divin.,!:s?écrie-t-on- de' toutes-.parts-: on ne,
"-pduvoit peindre'la-comtesse-avec plus de gracè et, devérité;
" c'est un, coup; de. maître, et, Ie»bon !Laujon-'lui-même ne désa-
".' voueroit -pas ces.couplets délicieuxr." - -, -

r Laujon, stupéfaitf d'étonriément; ,et jouissant en secret de son
triomphe, ne -put.-concèvoir comment.:cètte chanson, -qu'il a.
crite -au -crayon en la composant ,dans'-le:jardin des Tuileries; se
trouve ,entre-les-mains de son-jeune émule ;-ce qui ,surtout le-
coifond, c'est! d'entendre celui-ci. recevoir les félicitations- de:
toùs sles convives comme un auteur heureux et-triomphant. -,;

"SSans.doute, se dit -Laujon, le papier sur lequel j'ai tracé-
mes- couplets, sera tombé de ma. poche, et. mon jeune ýhom-
me s'en est emparé......" Mais qu'on jugé de sa-surprise, lorsque-
se fouillant, il trouvè ce même papier sur leuel -est écrite en en-


